Les dieux dansent chez Proclus by Moutsopoulos, Evanghelos A.
 Kernos
Revue internationale et pluridisciplinaire de religion
grecque antique 
17 | 2004
Varia
Les dieux dansent chez Proclus
Evanghelos A. Moutsopoulos
Édition électronique
URL : http://journals.openedition.org/kernos/1410
DOI : 10.4000/kernos.1410
ISSN : 2034-7871
Éditeur
Centre international d'étude de la religion grecque antique
Édition imprimée
Date de publication : 1 janvier 2004
ISSN : 0776-3824
 
Référence électronique
Evanghelos A. Moutsopoulos, « Les dieux dansent chez Proclus », Kernos [En ligne], 17 | 2004, mis en
ligne le 22 avril 2011, consulté le 01 mai 2019. URL : http://journals.openedition.org/kernos/1410  ;
DOI : 10.4000/kernos.1410 
Kernos
[(emos 17 (2004), p. 179-185
Les dieux dansent chez Proclus'
Sous forme d'entités jouissant d'un statut de réalités symboliques, les
divinités de la Grèce classique, oubliées par Plotin, sont, au contraire, omni-
présentes dans la pensée de Proclus, commentateur néoplatonicien tardif,
mais extrêmement original. Elles comblent les interstices et les vides entre les
hypostases plotiniennes, au point qu'à une discontinuité de la hiérarchie
ontologique, elles contribuent à substituer une quasi-continuité qui fait osciller
le système proclusien entre dualisme et monisme. L'architecto-nique de ce
système diffère donc radicalement de celle du système plotinien; ses élé-
ments, dont les dieux grecs eux-mêmes, sont en mouvement perpétuel. Dans
leur ensemble, les dieux grecs y jouent à la fois le rôle de moteurs et de
mobiles. Mentionner ici leurs noms en détail - Cronos, Zeus, Héra, Athéna,
Apollon, dieux de premier ordre; Sirènes, Moires, Muses, Grâces et autres
divinités secondaires, à côté de puissances de troisième importance, ne saurait
en aucun cas faire avancer notre enquête. Par conséquent, mieux vaut les
envisager in abstracto dans un contexte fonctionnel généralisé.
Autour de l'Un, considéré comme Père, évoluent le chœur des hénades 1 et
des dieux supérieurs2 ainsi que d'autres puissances que Proclus qualifie
d'anges et de démons3• La série des rondes se poursuit selon la hiérarchie
ontologique. Le mouvement du ciel imite le mouvement des dieux supralunai-
l'es, lui-même imitation du mouvement des dieux supra-célestes'\ et engendre,
à son tour, celui des dieux sublunaires5, entraînés de la sorte dans un cercle
, Nous avons calqué le titre de cette étude sur celui du livre classique de J. CAZENEUVE, Les
dieux dansent à CiiJola, Paris, Gallimard, 1956.
1 q: in Tim. I, 44, 30 - 45, 3 Diehl : ｬｾｖ os ｘ ｏ ｬ ｖ ｾ ｖ Olcl.lliXV ｬｾｖ [J.[iXV OU[J.llVOliXV lqÇ OS[iXÇ
OYj[J.lOUQY[iXÇ )(IXl ｬｾｖ Ｖ｛ｊＮｯｶｯｙｪｮｸｾｶ lWV Èv OUQiXv0 OSWV ｬｬｑｏ｛ｊＮｾＰｓｬｩｘｖＬ al' ｾ ｖ &ViX),(OXS11Xl [J.sv 1J.1IiXV 10
13)( yqç ｛ ｊ Ｎ ｓ ｬ ｩ ｘ ｾ ｣ ｲ ｮ ｯ ｶ Ｌ 1I0lX(),WÇ os ｾ YSVSOlÇ ÈçiX),MnSTiXl OliX lqÇ XOQSliXÇ lWV OUQiXV(üV.
2 Cf ibid. I, 332, 26-29 D. : Ëon Y&.Q ｾｵｸｷｶ Èv iXU10 ÈViXQ[J.OVlOÇ XOQS[iX, VOÙ [J.SWUOliX, 1;wqç
0S(iXÇ XOQYjyliX, 0S01YjÇ il.QQYjl0Ç, svcrowv &Ql0[J.oç, Èç <Îiv oÀoç ylVSTiXl 10Ù xcrnouç ｏ ｬ ｩ ｘ ｘ ｏ ｑ ｾ ￇ Ｎ
3 q: Ibid. I, 369, 25-29 D. : OUXl )(iX! OiX[[J.0VSÇ YlVWOXOUOl ｬｾｖ &YiX001YjliX 10Ù lliX1QOÇ 01 llSQl
iXU10V XOQSUOYTSç, XiX! il.YYS)'Ol OYj[J.lOUQYlXOl llQOllo[J.llSUOV1SÇ lqÇ lliX1Q[)(qÇ ＱｬＰｬｾｏｓｗￇＬ XiX! 0sal
lliXQiXOSX0[J.SVOl l&.Ç &110 wù svoç iX(l[OU OYj[J.lOUQYlX&.Ç ouvcr[J.SlÇ; cf De mal. subs., 16 Boese [16, 1-3
Isaac].
.j Cf ibid. III, 162, 1-6 D. : '0 llsQ! lWV Ù1l0 ｯｳＩＬｾｶｙｪｶ 0swv ),oyoç ｯ ｵ ｶ ｳ ｘ ｾ ￧ Èon 11'1 0sWQ[q: lWV
OUQiXV(WV 0swv XiX! 10 È)(s(vYjç ÈçYjCnqo01Xl 10 lSÀSlOV ËXSl XiXl 10 ÈmOTYj[J.0VlXOV, ￈ｬｬｓｬＰｾ )(iX! iXU10Ç 6
YSVSOlOUQYOÇ lWV 0swv XOQoÇ OUVSllS1iXl WlÇ Èv oUQiXv0 0salç )(iX! )(IXl&' [J.l[J.YjOlV wù OU(?iXV[OU )(ux),ou
ouvs),[OOSl XiX!l&. Èv 11'1 YSVSOSl XUx),<p.
5 q: ibid. III, 191, 18 - 192, 1 D. : WOllS(? Y&.Q Èv WlÇ ÙllS(? 10V )(oo[J.ov 0salÇ &110 lqÇ 6),[)(qç
OYj[J.lOU(?Y(iXÇ 1l(?oq1,0sv ｾ ｛ ｊ Ｎ ｓ Ｈ ＿ Ｑ Ｐ Ｑ ｾ XiXl s(ç liXU1YjV ｾ lWV ｾｩｘｏｬｍｷｶ ÈllS(?iX1WOYj OSl(?cr, 10V iXU10V lQ01l0V
XiXl Èv WlÇ Ù1l0 ｯｳ￀ｾｶｙｪｶ &110 lqÇ Êl.llou lcrçsWÇ 01 ËYYOVOl ll(?OS(?XOYTIXl WÙ Êl.lOÇ, Èv ofç XiX! 6 lqÇ
[J.S(?101qÇ OYj[J.lOU(?Y(iXÇ XO(?OÇ; cf ibid. III, 197, 8-12 D. Certains mouvements de corps célestes
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choreutique: entraînement répété à tous les niveaux de la hiérarchie
cosmique, des âmes" et des êtres animés7 . Les âmes particulières évoluent
autour de l'Âme supérieures qui, elle, évolue autour de l'Intellec{ Il apparaît
déjà que les chœurs des diverses puissances se mêlent aux chœurs des âmes.
Or les choses se compliquent à plaisir au niveau cosmique. L'univers, en tant
qu'ensemble structuré soumis à un mouvement continu, est sujet à une
gravitation autour d'un centre lO qui est la Terre!!. Qui dit univers dit voûte
céleste constituée de sphères concentriques12 • Il semble cependant que, pour
Proclus, ces sphères ne se meuvent pas en bloc, mais que chacune d'elles
évolue indépendamment et selon C&vcX À6yov) la ronde qu'accomplissent les
astres dont elle est composée!3. Autour de la Terre évoluent également toutes
semblent irrationnels, parce que désordonnés; ils peuvent néanmoins être expliqués en tant
qu'apparents grâce au recours à la raison (I-lyp. astI'. , 4, 25 - 6, 5 Manitius), surtout s'i! s'agit du
soleil et de la lune (ibid., 16, 9-12 Manitius). Or Proclus est un fervent suppOlteur des thèses de
Ptolémée.
6 q: ibid. Ill, 262, 21-26 D. q: 17Jéol. plat. II, 3, 347 POltUS [p. 16, 19-27 Saffrey-\'lfesterinkJ;
II, 18, 395 P. [p. 85, 1-3 S.-W-l; VI, 21, 401 P. [p. 94, 10-14 S.-W-l; VI, 22, 404 P. [p. 98, 25-27 S.-
W.].
7 CJ il1 lïlll. 222, 7-10 D.
8 q: ibid. l, 167, 9-13 D. : 01l0U yèt.Q )(Cxl cd llQàç ｡￹Ｌｾｶ (l'Âme supérieure) WI-l0lWI-l8V<Xl TWV
I-lEQlXWV ｾｵｘｷｶ (j'QOVl]OlV TE Ｖ｡ｕｬＭｬ｡ＰＱｾｖ ｬｬｑｏｾＸｾ￀ｬ｝ｖｔ｡ｬ )«Xl QWI-ll]v èt.vavmywvlO1Ov ÈmoElxvuVTal, Tl av
MyOl TlÇ llEQl T<DV XOQEUT<DV ｡￙ｔｾ￧ oall-l0vwv ｾ TWV 6Elwv TeY.t;EWV, ÈY)W0l-llWV )«Xl eXlloÀ6nùv )«Xl
ｾｙｅｉＭｬＰｖｬｘｗｖ［ Proclus s'insurge contre les «Péripatéticiens» qui distinguent les entités divines des
entités intelligibles. Il concède pourtant que l'ensemble du ciel sensible désire les intelligibles et
donc gravite autour d'eux. Cf il1 Parlllell. 921, 18-24 C, qui note ici des contradictions. Ailleurs
(17.'éo/. plat. V, 3, 253-254 P. [p. 16, 24 S.-W-l, Proclus mentionne des l1oeroi tbeoÎ.
9 q: ibid. l, 403, 2-4 D. : 1OlauTl] os oliolX Ｈｾ ｾｵｘｾＩ Tà I-lsv OWI-lIX1OElOSÇ 1J.1IIXV ÈI-l(j'QovwÇ
ＱｬＰＰｬ｝ｙｅｔｾｏｅｬ XIXl EÙ,eY.XTWÇ, ｉＭｬｬｬＭｬｾｯｅＬ｡ｬ os ,àv VOÙV XOQEUOUOIX llEQl aùTov; cf ibid. l, 414, 12 et II,
140, 23 D. : cf ibid. Ill, 135, 16-23 D. : Eon yèt.Q ... voùç... xal ｾｵｘｾ 6ElIX llEQl TOVOE XOQEu06oIX Tàv
voùv, et, avec elle tout ce qu'elle anime de vivant; cf ibid. Ill, 149, 24-28 D. : OÙXOÙV XOQElIXl 1-l8V
ElOl TWV ｾｵｘｷｶ IXlllEQl Tà vOl]Tàv (l'Intellect et les intelligibles) ｾ ｗ Ｈ ｘ ｅ ｬ ｉ ｘ ｬ )((1.[ alllEQloool )((1.1 eX1l0)(IXTIX
OTeY.OElÇ al vOEQIXl' OUVEll0I-lEV<Xl yèt.Q T0 6ElOT8QljJ TWV ｾｙｅｬＭｬＶｶｷｶ XIXl aùTIXl XOQEUOUOlV, wç (nous
soulignons) (j'l]OlV à Èv <PIXlOQljJ I:WXQeY.Tl]Ç (cf PLATON, Pbèdre, 250b). Il devient clair que
l'Intellect autour duquel gravite l'Âme évolue, de son côté, autour de l'Un. c;l il1 Pal'lllell. 1161,
5-10 Cousin: ｔ ｾ ｖ eXoWI-lIX1OV )(ux),o(j'oQlav; ibid. 1158, 8-12 C. : Eon yèt.Q Èv v0 XOQElIX, (j'IXOl, XIXl
Ol8t;000Ç, eXÀ),' OÙX wç Èv ｾｵｸ｡ｬ￧Ｌ èI),Àl] 10Ù XEXOQEUX8VCI.l TE XCI.[ OlEt;WOEUX8VIXl )((,(TU. ｔｾｖ I-llCl.V XIX[
･ｙＮｬｬ￀ｾｖ XIXl eX6QoIXv ÈV8QYElIXV TOÙ VOÙ.
10 q: il1 Tilll. II, 93, 13-15 D. : à x00I-l0ç llEQl 8IXUTàv (j'8QET<Xl XIXlllQàç ÉIXuTàv VEUEl )(a[ XOQEUEl
llEQl Tà 1-l800V, /) ｯｾ ylyvETal X8VTQOV ｔｾￇ ｘＰＰｬＭｬｬｘｾￇ ＩＨｬｖｾｏｅｗￇＮ Cf ibid. II, 107, 19 et 109, 7 D.
1! q: ibid. III, 133, 23-26 D. : lJ.1l<Xç yèt.Q à oÙQavàç XOQSUEl llEQl ｡￙ｔｾｶ )(al XU)Û,ljJ llEQl1Io),d, xal
alJTl] X8VTQOV È011,où llavTàç wç sv (j'UOl)WlÇ oWl-laolv. On se trouve plongé en plein géocentrisme
ptoléméen. L'origine, éventuellement platonicienne, de l'héliocentrisme aristarchéen semble avoir
été définitivement oubliée. q: E. IvloUTSOPOULOS, «Sur l'origine philosophique possible du
modèle de l'univers aristarchéen », Diotillla 12 (1984), p. 175-177. q: il1 Tilll. Ill, 146,4-5 D. : où
yèt.Q ｔｾｖ ｹｾｶ XOQEUElV, ... lnoI-l8vl]v, eX),Àèt. llEQ[ ｔｾｖ ｹｾｶ 10ÙÇ eXoT8Qaç.
12 Sur la tradition et le bien-fondé ou non de la théorie relative à l'harmonie des sphères, cf
E. MOuTsopomos, La lIlusiqlle dal1s l'œuvre de Platoll, Paris, PUF, 19892 , p. 375-383.
13 Cf il1 Tilll. Ill, 118, 7-8 D. : Eon yèt.Q )((1.6' É)(eY.01l]V eXQl61-làç eXvèt. Myov T0 TWV IXOTQWV XOQ0
ouvu(j'EOnûç mlç olxd<Xlç llEQl(j'oQalç, ce qui contredit l'assertion aux termes de laquelle les étoiles
se meuvent d'un mouvement IIl1ique et lllli/orllle; cf il1 Tilll. III, 146, 6-7 D. : XOQEUOUOl yèt.Q (sc.
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sortes cie puissances l4 , qui meublent l'univers proclusien ontologiquement
clilaté, et à la ressemblance cie ce qui se passe autour cie l'Âme supérieure l5.
C'est ici qu'intervient la roncle clu tempsl". En fait, le temps n'est pas un
chœur en soi, mais une structure réelle moyennant laquelle il est possible cie
saisir le mouvement clu clevenir par rapport à la stabilité cie l'être et à l'éter-
nité l7. En proposant une étymologie fantaisiste, clu genre cie celles avancées
par Platon clans son Craty/e I8 , proclus rapproche la nature clu temps à la fois
cles natures cie l'Intellect et cie la créationl9. La clanse clu temps est un retour
incessanell • C'est pourquoi sa présence est tant mobile que continue21 • Une
révolution complète clu temps permet cie saisir le passé; une révolution
01 &acÉQsç) Ol [-l[G(v )([VYjOlV Ml o6[-l4Jwvov 11€Ql 1à G(ll1à )(lv06[-lsVOI. À moins qu'il ne s'agisse des
étoiles que comporte c!Jacline des sphères.
14 Cf ibid. III, 140, 29-33 D. : slol yèl.Q ＦｮｳｑｬｾｙｙｪＱＰＱ [-lÈv G(i OSlW, 1061WV oÈ Ën n),8louÇ G(l
ouvsno[-lsvw 1a!;slç G(ÙTu.lÇ &yyé'Àwv 1S )(G(l OG(I[-lOVWV, OIG(),G(XOùow Ｑｾｖ ｹｾｶ )(6)()'<:J niioG(v )(G(l nSQl Ｑｾｖ
[-l[G(v ｇＨ￙Ｑｾￇ OS01Yj1G( XOQS60UOG(1 Ml 1àv ËVG( voùv )(G(l Ｑｾｖ [-l[G(v ｜ｪｊｵｘｾｶＮ La Terre est ici divinisée.
Dieux, démons, âmes et autres entités se comportent en danseurs qui gravitent autour du « dieu »,
fascinées qu'elles sont par le chant des Sirènes. Cf ill Cnlt., 88, 24-26 Pasquali.
15 Cf Silpm et la note 5.
1" Sur la nature du temps, c;l E. IvIOUTSOPOULOS, Structllre, présence et fonctions dll kairos
c!Jez Proc1l1s, Athènes, Académie, 2003, p. 19-36 et 96-105.
17 Cf in 7ïm. III, 9, 15-18 D. : )(G(l yèl.Q ｾ ＩＨｏｉｖｾ ËVVOlG( nG(QèI. 1à &sl SIVG(1 1àv G(lWVG( ÀÉywOG(1
0'!S1G(1, MOan8Q 1àv XQovov nG(QèI. Ｑｾｖ XOQs[G(v )([VYjOlV oÔoG(v )(G(l sv YSVÉ081 Ｑｾｖ Ü7[G(Q!;IV ËxouoG(v; in
Pannen., 1121, 4-9 Cousin: à XQovoç... &v8),[n€1w... n8QlxoQ86sl; in Cmt., 113, 4-5 P. : ...xoQ868IV
8lÇ é!.7[G(VTu. 1àv XQovov )(G(1è1. ËVG( Myov [-l[G(v 1a!;IV.
18 Par exemple, celle qui réduit le terme ､ Ｇ Ｆ ￀ ｾ ｏ ｓ ｉ ｇ Ｈ aux éléments I.(ÀYj et 08[G( (Cmt., 421b).
19 q: in Tim. III, 28, 1 sq. D. : OÜ1WÇ G(ù1àv 6vo[-laoG(1 XQOVOV, XOQovoov TlVG( ｳｏ･ＩＧｾｏｇＨｖＱＸￇ
8lnslv )(G(l 010'1 XOQ860V1G( VOÙV, OUV1S[-l0V1SÇ oÈ 1aXG( [-lÈv 01' Snl)(Qu\jJlV XQovov wV0[-lG(oG(v, 1aXG( oÈ
)(G(l olon [-lÉvwv 1S é!.[-lG( Ml XOQ86wv )(G(( 10 [-lÈv ÉG(UlOÙ [-lÉvwv, 10 oÈ XOQs6wv, won8Q s4J' ｾ｛ＭｬｗＸ｛ｇＨￇ
S01( voùç )(G(l XOQ8Un)(Oç. [-lÉQoÇ oÔv É)(G(1ÉQOU ouvnOÉv1sç Ｑｾｖ ｏｇＨｵ｛ＭｬｇＨ｡｣ｾｶ )(G(l ｏｙｪ｛ＭｬｉｏｕｑｙｉＩＨｾｖ 4J60lV
lOÙ 080Ù 10610U oYj[-lG(lVOUOI. )(G(( ËOl)(SV, wç à oYj[-llouQyàç &nà voù I.(QX€1G(1 )(QO[-l8lV 1à niiv v08Qàç
WV, OÜ1WÇ à XQovoÇ &nà ｜ｪｊｵｘｾ￧ I.(QXwOw 18À810ÙV G(ù1àç 6n8Q)(Oo[-lIOÇ wV' on yèl.Q où [-lovov saclv
SY)(OO[-lIOÇ, iXÀM )(G(l no)J) nQ018QoV 6n8Q)(Oo[-lIOÇ, ｯｾ￀ｯｶＬ 8'1n8Q wç à G(lwv ËX81 nQàç 1à ｇＨ￹ＱｏｾＰＰｶＬ
OÜ1WÇ ËX81 à XQovoÇ nQàç 10VOS 1àv )(oo[-lov Ë[-l\jJuxov DVTu. )(G(l Ëvvouv )(G(l oÀov 8l)(OVG( lOÙ G(ÙlO
ｾＰＰｵＬ )(G(OansQ à XQovoÇ G(lWVOÇ. 8l 0' oÔv XOQovooÇ S011, [-lÉvwv XOQ8681, )(G(( olèl. 1à [-lÉvov G(ÙlOÙ )(G(l
G(l XOQ8lG(1 I.(nslQo[ 810l )(G(l &nO)(G(OlOTu.VTu.l· nQw10ç yèl.Q 1WV vwv n8Ql Ｑｾｖ o),Yjv XOQ86oG(ç
OYj[-lIOUQY[G(V ｾＬ [-lÈv &d )(G(1è1. 1è1. G(Ù1è1. ËX81 )(G(( voùç 80n M1' oùo[G(v, G(lWVlOÇ 8'!QYj1W, ｾＬ oÈ XOQ86s1,
\jJuxaç 18 Ml 4J6081Ç Ml OW[-lG(1G( )(6)()'<:J n8QlaY81 )(G(l n8QloOI)(WÇ &nQ)(G(O[acYjOlV, wç OUV10[-lWÇ elnelv.
Cf ibid. III, 144, 28 D. : n8nOl)(I)'[-lÉVOv oÈ OG(u[-lG(acwç Olèl. 1è1.Ç XOQ8[G(Ç G(Ù1WV )(G(l ｮｇＨｑｇＨｾｯＩＬ￨ｬＮ￧Ｎ
211 q: ibid. III, 51, 5-7 D. : où ￀ｾＡ［ｏｕｏｬｖ G(l XOQelG([ n018 lOÙ 06[-l7[G(VlOÇ XQovou )(G(l n8Ql1QonG(l
<G(l> ouvcXnlOuow 1àv )(oo[-lov lOlÇ VOYjlOlÇ G(l1[OlÇ )(G(l &4J0[-lOIOÙOG(I; ibid., 90, 22-24 D. : )(G(l Ｑｾｖ
sVG(Q[-l0VlOI) )([VYjOlV )(G(l Ｑｾｖ 1cX!;IV 1WV &nO)(G(1G(01cX08WV; c;l ibid. III, 29, 3-8 D. : oùo' ｾ nQooooç
G(Ù1OÙ [-l[G( nç )(G(( 8n' 8Ù08[G(Ç )(G(l 010'1 ｹｑｇＨ｛Ｍｬ｛Ｍｬｾ nç I.(n81Qoç s4J' b(cX18QG(, iXn' wQW[-lÉVYj 18 )(G(l
n8QlY8YQG([-l[-lÉvYj Ml n8Q[ 1S 1àv nG(1ÉQG( 1WV oÀwv )(G(( Ｑｾｖ lOÙ XQovou [-lovaoG( XOQ860uoG( Ml
iXvs),lnouoG( niil) 1à Ｑｾￇ OYj[-lIOUQY[G(ç oOÉvoç )(G(l ncX)dv iXnQ)(G(OwTu.[-lÉvYj )(G(( lOÙ1O nOloùoG( noÀM)(lç,
[-liinov oÈ iXn81Q,XlHÇ. Cf 77.Jéot. ptat. VI, 4, 351 P. [p. 22, 15-18 S.-\'1.). La danse du temps absolll
sert il mesurer les révolutions des âmes; c;( in Parmen., 1217, 16-21 C.
21 q: PLATON, Tim., 37d : 8[)(OVG( 0' 8n8V081 ＩＨｉｖｙｪＱｾｖ 11VG( G(lWVoç ｮｏｬｾｯｷ［ ibid., 38a : XQovou ...
G(lwvG(... 8'!OYj. Sur la distinction entre temps et durée, c;l ibid., et ARISTOTE, P!Jys. L'l, 10, 218, 33 sq.;
c;( in Tim. III, 20, 26 D. : où [-lovov wç G(lwvoç 8l)(OVG(, ... iXÀM )(G(t. .. VOOÙV1G( 1àv 06[-l7[G(V1G( 1WV SI) 10
)(oo[-l<:J )(IVOU[-lÉvwv cXrrcXv1wv
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encore incomplète, le devenir". Entre les deux se situe le présent qui, dans le
cas du kairos, devient, entre autres, un présent vécu, par anticipation ou à
retardement, selon le cas'"'. L'univers est, quant à lui, entièrement soumis à la
révolution, indéfiniment répétée, du temps, produit d'une « création dCins le
temps », et donc spécialement créé avec elle24 • Au cours de ses révolutions, et
parallèlement aux sphères célestes, le temps marque le pas par le nombre,
conformément au chœur des intelligences et des intelligibles2'. C'est en
dansant autour des intelligibles que les âmes sont en mesure de les contem-
pler2!>, et que les corps évoluant autour des âmes se rendent dignes d'en être
imprégnés27 • À son tour, la connaissance naît du mouvement circulaire de
l'intelligence autour de l'être particulier qui en constitue l'objet'". De même
que les idées, objets de contemplation, les vertus forment leur chœur cyclique
en un lieu où il est agréable de résider'9. Rien d'étonnant, dès lors, que les
22 cf il1 Tim. III, 38, 16-18 D. : s'lllsQ T<» D'In 8É),SIÇ wç s'l0ll Ｘ ｳ ｷ ｑ ｾ ｡ ｏ Ｇ Ｎ Ｑ wù XQovou, ＩＢｹＮｾ￉ 1.l01
Te),slO'.v llsQ(ooov )(0'.1 ｏＩＧｏｔｅＩＬｾ wù XQovou XOQs(O'.v, ｔｾｖ I.lÈv lf'G,xaO'.a('f.v ｾｯｬｬ ysvÉa8('f.1, ｔｾｖ 013
ｉｬ￉ＩｾＩ｜ｏｬＩ｡｣ｸｶＬ }{o:l ｯｾ･ｾ Tà Ｂ ｾ ｶ Ｂ ital 'Là "ËOTCl.t".
2.\ C;f MOUTSOPOULOS, o.c. (n. 16), p. 22-25.
24 q: il1 Tim. III, 50, 26-31 D. : wallsQ TeX VOllTeX ｔｾｖ aUl.lll('f.a('f.V 86V('f.l.llv wù ('f.lWVOÇ ￈ｖｗｔｬＩＨｾｖ
oÔa('f.V )(('f.l ｡ｕｶｳＩＨｔｬＩＨｾｖ ｾｯｬｬ )(('1.1 0l.loù )(('f.l eX8Qowç )(0'.1 ÉVI('f.lwç U1l00ÉXST('f.I, OÜTW )(('1.1 0 )(oal.l0ç ｔ ｾ ｖ
aUl.lll('f.a('f.v wù XQovou XOQsl('f.v I.lsQlaTwç )(('f.l ol11QllI.lÉVWÇ Ull0l.lsI.lÉvll)(S, al' ｾ ｖ )(('I.l yeyovwç )(('1.1 WV )(('f.l
Éa0l.lsvoç Éanv. q: AUGUSTIN, Col1/essiol1s IX, 13-15; cf E. MOUTSOPOULOS, « Temps initial et
temps initiatique chez Augustin. Une interprétation intentionnaliste », Giorl1ale di Meta.flsica 13
(1991, p. 231-242.
25 q Tbéol. plat. VI, 4, 351 P. [p. 22, 15-18 S.-\,\I,] : )(('f.l 010'1 É1lIYQ,xlf'0vml Taç É)(slvwv ｶｯｾ｡ｅｬ￧
('f.1 TWV alf'O'.IQwv ･ｘｖＨＧｦＮＩＨｕＩＨ￀ｾ｡ｅｬ￧ )(('1.1 6 XQovoÇ oiSwç 6 )(('I.T' eXQ10l.làv llEQI1l0QSU0I.lEVOÇ )(('f.l )(U)(),tp
llEQIXOQEUWV, 01lùJç T('f.lÇ ÉaTwawç eXlf'0I.l0lwvml ｶｯｾ｡･｡ｬ )(('I.l T<» I.lÉTQtp TWV VOllTWV ll&.VTWV; cf il1 Tim.
III, 20, 27-29 D. : aUI.l7l('f.VT('f. TWV Év T<» )(oal.ltp )(IVOUI.lÉvwv all,xVTwv eXQI81.l0v, )(('f.0' av 1rIXvT('f. Ta
)(IVOUt,tEV('f. llSQI,xYEI (le temps) )(('1.1 eXllOJ(('f.81GTllGl llEQIOOOIÇ 8,xHOGIV ｾ ｾｑＨＧｦＮｏｕｔ￉ｑｗￇＮ
2, q 77Jéol. plat. VI, 3, 347 P. [p. 16, 19-27 S.-W,]: ｾ ｵ ｸ ｡ ￧ Taç... eXet llEQl Tàv vOllTàv
XOQEuouaO'.ç; cl il1 Parmel1., 1080, 14-19 C. : ('f.1 GEl('f.1 ｾｕｘＨＧｦＮｬＬ )(('I.Ta I.lÈv Taç É('f.UTWV (b(QoTllmç )(('f.l Taç
ÉvOTllTO'.Ç Év80uGlwGI (participation par l'enthousiasme) llEQI Tà sv )(('f.l Elal 8Elw ｾ ｵ ｘ ｏ Ｇ Ｎ ｉ Tà I.l,xÀIGTO'.
mUTllÇ ËVE)(('f. T* ÉvsQye[('f.ç, )(('f.Ta 013 Taç vOEQaç OUV,xI.lSIÇ ￉ￇｾｑｔｬｬｖｔＨＧｦＮＱ wù vOù )(('1.1 llEQIXOQSUOUGIV
('f.lJTàv. q: 17.7éol. plat. l, 3, 7 P. [p. 16, 19-24 S.-W,] : llEQIXOQSUEIV É)(SlVO, )(O'.l 1rIXV Tà ｬｬＩＬｾｏｯ￧ ｔｾￇ
ｾｵｘｾ￧ auv('f.yslQEIV éœl llQàç ｔ ｾ ｖ ËVWGlV T('f.UTllV; il1 Rempllbl. l, 181, 26-27 Kroll: ｾ ... ｾＨＧｦＮＩＨｸｳｬＨＧｦＮ
)dVllGlÇ... )(('f.l XOQsl('f. TS)ŒGlouQyàç TWV )(('f.TSX0I.lÉvwv. Il s'agit d'une pmticipation dal1s l'enthou-
siasme; cl ibid. VI, 18, 395 P. [p. 85, 1-3 S.-W.); 21, 401 P. [p. 94, 10-14 S.-\V,]; 22, 404 P. [p. 98,
25-27 S.-W.); cf il1 Pal1llel1., 1217, 25-27 C. : Ëan vOùç I.lÈv ('f.uTàç )(('I.T' oual('f.v, XOQs(wç 013 T('f.lÇ
8s1wç )(('f.l ｔｾￇ llsQl Tà vOllTàv eXlls1Qou ＩＨｬｶｾ｡･ｷ￧ ('f.'lnoç.
27 q Théol. plat.. IV, 5, 188 P. [p. 21, 2-5 S.-W.) : ou yaQ ola ｔ ｾ ｖ wù oUQ('f.VOÙ 1ŒQIlf'0Qav ('f.l
ｾｵｘＨＧｦＮｬ 8swvml Ta vOllTa )(('f.l llSQIXOQSUOUGlV, eX»,a ola ｔ ｾ ｖ ･ ｘ ｬ ｦ Ｇ Ｈ Ｇ ｦ Ｎ ｖ ｾ llsQlllo)'llGlV TWV ｾｕｘｗｖ )(('f.l Ta
aWI.l('f.T('f. )(U)(),tp llSQIlf'ÉQETW )(('f.l llsQl ÉJœlV('f.ç 1l0lSlTW Taç ･ｘｶｏＧＮｊＨｕＩＨ￀ｾ｡ｳｬ￧Ｎ c;f ill Tim. l, 210, 2-11 D. :
Élls1 013 1112° sÀ80vm )(('f.l ÉlllGTQÉlf'SIV ËOSI I.lII.l0uI.lSV('f. ｔｾｖ TWV 8swv Ë)(lf'('f.va(v TS )(('1.1 s(ç Tà ('f.'lnov
ｇｔｑＰｬｦＧｾｶＢＬ 01lWÇ èJ.v ÉQQI1;wI.lÉv('f. ｔｾｖ ･ｘｑｘｾｶ Év 8SOlÇ ola ｔ ｾ ￇ ￉ ｬ ｬ ｬ ｇ ｔ ｑ Ｐ ｬ ｦ Ｇ ｾ ￧ ('f.Ô81ç Év ('f.UWlÇ eXllsQslOllTO'.I,
)(U)(),ov n'la WÙWv &rrà 8swv TS eXQX0l.lsvov )(('f.l SlÇ 8soùç Ｉ Ｌ ｾ ｹ ｯ ｶ ｭ 1l010UI.lEV('f..
28 q 7béol. plat. IV, 13, 200 P. [p. 43, 20-23 S.-W.]: (la connaissance) ... ÉVSQYSl wç
llSQIXoQsuOua('f. Tà 0'1 ｉＮｬｅｔＨＧｦＮｾＨＧｦＮｔｬＩＨｗￇＬ vOùç 013 8E<XTW ＨＧｦＮｕｔｾｖ wç all)'11 ｶｯｾ｡ｳｩ XQWI.lEVOÇ.
29 q ibid. IV, 4, 186 P. [p. 18, 15-19 S.-\'V,] : Tàv 01lEQouaIOv )(('f.ÀOUI.lEVOV T01l0V, Év <1> )(('f.l ｾ
oualO'. ｾ DVTWÇ )(('f.l Tà ｔｾￇ eX\llGE10'.ç lls010v )(('f.l 6 ),SII.lWV... )(('f.l 6 8s10ç TWV eXQSTW'I XO(?OÇ; çf De lIIal.
slIbst., 12, 7 Boese (12, 10 Isaac] : « chorum virtutum »; il1 Relllpllbl. l, 51, 12 K. : 6 T* ･ ｘ ｑ ｅ ｔ ｾ ￇ
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philosophes, Platon par exemple30 , aient eu, eux aussi, un cercle de disciples
enthousiastes qui les imitaient « en dansant autour d'eux ».
Des considérations qui précèdent il convient de tirer trois conclusions.
Premièrement, mis à part la voüte céleste, avec ses sphères concentriques en
rotation, qui, en fait, tourne non autour d'un axe quelconque, mais autour de
la Terre même, tout l'univers des hypostases, excepté l'Un imperturbable, se
trouve en mouvement. Ce mouvement est-il effectivement circulaire? La
réponse à cette question sera à la fois affirmative et négative. D'une part, il est
indéniable que ce qui se meut autour de l'Un suit une trajectoire circulaire;
mais que ce qui se meut circulairement autour de ce qui déjà se meut cirCLl-
lairement ne saurait suivre une trajectoire circulaire simple. Deux hypothèses
peuvent éventuellement être émises à ce propos : (a) s'il se meut sur le même
plan que le mouvement circulaire du centre de son propre mouvement, ce
dernier pourrait être cycloide et lui permettre tantôt de s'en rapprocher, tantôt
de s'en éloigner tant soit peu; (b) si, par contre, il se meut dans l'espace, son
mouvement ne peut être qu'bélicoïdat.
À partir de ces déductions, un schéma choral cie cercles hiérarchisés,
compliqué à loisir, pourrait être esquissé: autour de chaque choreute gravi-
terait une multitude d'autres choreutes, et ainsi de suite3'. Les divergences et
inadéquations occasionnelles touchant les diverses entités et leur relations
hiérarchiques, observées lors des confrontations et comparaisons entre passa-
ges parallèles, seraient, à tout prendre, naturelles dans une œuvre aussi vaste
que celle du Diadoque. Il convient donc de passer résolument outre.
Deuxièmement, il y a lieu de se demander quelle est la véritable raison
d'être de chacun de ces cercles. La réponse nous vient de Proclus lui-même
quand il fait état du désir de chaque entité d'atteindre l'entité immédiatement
supérieure et, finalement, de son « désir de l'Un »33. C'est donc un désir qui le
fait graviter autour de l'entité désignée3!; un désir déjà programmé, sous forme
30 q: ill Parmell., 1149, 32 C. : [lumo:t 1lSet cdn6v xoesuslv weIU[léVOI; ibid., 1085, 13-14 C. :
(L;IJelav6ç) ... at'JT<p ... UIJYXoesuuaç, que suivent et qu'imitent tous les Néoplatoniciens (77Jéol. plat.
l, 1, 1-2 P. [p. 6, 25 S.-\'7.) : Hp Osi<p tOUtW xoe0 ｴ ｾ ｖ ÉaIJtwv ol<xvolav Ｆｶｳｾ＼ｘＩＨｘｓｬＩｵ｡ｶＩＮ Ivlême les
éléments clu tissage s'entremêlent comme clans une clanse (cf ill Cmt., 21, 23 - 22, 10; 113, 3-8
p.).
31 Cf ill Tim. III, 20, 23-24 D. : XIJX),OéÀIXWV.
32 q: ill EIlc1., 137, 13-18 Friecllein: teX 06e<xvla uW[lata Ｑ ｬ ｯ Ｉ Ｌ Ｉ Ｌ ｾ ｶ Mt Ｘ ｡ ｉ ｊ ｛ ｬ ｡ ｭ ｾ ｶ 1lemSlVSl
UXl'1fl<xtWV 1l011llÀlav )(at IJ.nms IJ.naç OslXVIJG[ [loe(j'eXç s[xova (j'seouuaç tWV vosewv slOWV, xal talç
s6eu8[lOlç ÉaIJtwv xOesto:tç &1loye<X(j'stal teXç &uw[l<XWIJç Mi &u),OIJç tWV uXl'l[l<XtWV OIJV<X[lSIÇ.
.'3 q: T7.1éo1. plat. l, 22, 56-57 P. [p. 102, 17-22 5.-\'7.) : ｛ｬｾｴｓ oÔv yvwval ｛ｬｾｴｓ É),siv 1) 1lo8si
oIJv<X[lsva 1lSel a6t6 1l<XVta XOeSUSI, Mi WOlVSI [lsv a6t6 )(at olov &1l0[lavtSUStal, ｴｾｖ os E(j'WIV
&xat<x),l'lxwv EXSI xai 1J.1laIJuwv, tqç &yvwuwIJ xal Ｆ ･ ･ ｾ ｷ ｉ ｊ (j'uuswç a6wù )'SI1lo[lsva, xal
1lSel1ltuçau8o:t xai syxoÀ1l1uau8o:t t6 s(j'st6v &oIJvawÙVta; cf ill Parmell., 1072, 8-13 C. : t6 Èv ｾ｛ｬｬｖ
sv &vsysleavtsç Ml Ｆ ｶ ｡ ｏ ＼ ｸ Ｉ Ｌ ｾ ｡ ｶ ｴ ｳ ￧ oleX WUWIJ ｴｾｖ ｾｉｊｘｾｖ ｕｉｊｶ＼ｸｾｷ｛ｬｳｶ 1le6ç a6t6 t6 sv, xal olov
àe[lluw[lsv lJ1lSe 1lêi.v t6 Èv ÉaIJwiç v0l'lt6v m<xvtsç Ml 1lêi.uav IJ.>J,l'lv ｾ｛ｬｷｶ Èvéeyslav &(j'sÀ6VtSç, [va
Èllslv<p [lov<p uIJyysvw[lsOa xai Èllsivo 1lSeIXOeSUUW[lSV.
3\ Cf E. IvIOUTSOPOULOS, « D'Aristote à Proclus : mouvement et désir cie l'Un clans la T7Jéolo-
gie platoilicielille, in id., Pbilosopbie de la cllltllre grecqlle, Athènes, Académie, 1998, p. 257-262,
où il n'est cependant pas encore question cie ce processus « musical ".
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de ronde, par l'entité supérieure dont chaque entité cboreûousa émane. L'acte
de graviter suggère, dès lors, que l'entité désirante tente d'atteindre l'entité
désirée en imitant son propre mouvement, donc en s'appropriant en l'occur-
rence ne serait-ce qu'une partie de ses qualités et de son comportement35 • En
réalité, graviter autour d'une entité supérieure revient, pour l'entité inférieure,
à manifester sa propre participation au mouvement général de conversion. Ce
qu'elle contient en elle de résidu de sa provenance de l'entité désirée lui
interdit de s'en séparer et la rattache définitivement à elle. C'est pourquoi
pr6odos et épistropbè s'avèrent définitivement liées l'une à l'autre et se com-
plètent dans un état unitaire à deux volets. Progression et conversion ne sont
pas deux étapes distinctes d'un mouvement qui se veut, tour à tour, de répul-
sion et d'attraction, comme dans le cas, par exemple, de la désagrégation et
de la reconstitution des corps chez Empédocle3(" étapes soumises, de surcroît,
à l'action distinctive d'un kairos'7 scandant les phases de leur alternance38 ; au
contraire, elles se manifestent simultanément, d'où le caractère à la fois mou-
vementé et équilibré du système.
Enfin, troisièmement, il ressort que le jeu dialectique de la progression et
de la conversion n'engendre pas un rapport en ligne directe entre les hypos-
tases et les entités intermédiaires, mais suppose des mouvements circulaires
des unes et des autres. En conséquence, il n'existe point de mouvements
littéralement ascendants et descendants à l'intérieur du système. Si le système
se présente en tant qu'ensemble structuré en mouvement, ce mouvement
n'est pas effectué de haut en bas et vice-versa, mais de façon circulaire. On se
trouverait ainsi face à un modèle qui fait appel à l'image du tourbillon. Il en
découle que le système de Proclus, qui répond à des exigences à la fois
ontologiques, épistémologiques et axiologiques39 se différencie du tout au tout
du système de Plotin"'. Il est calqué sur le modèle du chœur cyclique indéfini-
ment reproduit. Chaque entité est censée être choreute évoluant autour d'un
centre occupé par l'entité immédiatement supérieure, et ainsi de suite.
35 q: supra et la note 27.
3(, q: E. MOUTSOPOULOS, «Le modèle empédocléen de la pureté élémentaire et ses fonc-
tions », in La cU/lllm./l/osojica della Maglla Grecia, Messina, GEl"I, 1989, p. 1I9-126.
37 Cf id, «Kairos et alternance: d'Empédocle à Platon », in o.c. (n. 33), p. 49-56.
38 Ainsi, dans l'œuvre de Teilhard de Chardin, on comparera le mouvement de remontée à
partir de la lithosphère, et à travers la biosphère, puis de la noosphère, et qui s'achève au point
oméga, à la phase de conversion platonicienne, mais qui suit en l'occurrence une phase de
progression, ignorée ou mise entre parenthèses. Cf entre autre P. THI'lLARD DE CHARDIN,
«L'histoire naturelle du monde » [1925], Œllures III, La uisioll du passé, Paris, Seuil, 1957, p. 143-
148.
39 En tant qu'» objet» de désir, l'entité désirée a tout d'une valeur (<< centre d'intérêt »; « point
d'attraction ») pour l'entité désirante. q: E. MOUTSOPOULOS, Pbélloméllofogie des uafeurs, Athènes,
Éd. de l'Université, 19812, p.8-14; Id, «Les valeurs: pérennité ou altérabilité? », Coexistence
bllmaine et déuefoppemenl dllrabfe, Montréal, Montmorency, 2001, p. 215-220.
411 Cf id, « Le modèle platonicien du système ontologique plotinien », Diotima 19 (1991),
p. 9-12.
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C'est à l'intérieur de ce tourbillon complexe que se situe toute la vitalité du
système dont on sait qu'il fut repris mutatis mutandis, pour être « christia-
nisé », par le pseudo-Denys dans sa Hiérarcbie céleste"\ par les mystiques
chrétienne, islamique et juive Ckabale) médiévales, autant que par maintes
philosophies de la Renaissance l'. Il est indéniable que le néoplatonisme
proclusien, dont le caractère subtil aide à résoudre aisément les problèmes
philosophiques autrement insolubles, a pu jouir d'une aussi large audience
approbative en raison de sa structure, compliquée à outrance. Dieux et entités
en plein remous ont hautement contribué à rendre le système proclusien
fascinant autant que commode.
E. MOUTSOPOULOS
40, Hypsilantou
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·11 Cf id., « La fonction catalytique de l'exaipbnès chez Denis, DiotiJlla 23 (1994), p. 9-16.
42 q: id., Les struc/lIres de l'iJllaginaire da/1s la pbilosopbie de Procllls, Paris, Les Belles
Lettres, 1985, p. 10-11.
